'(N°.  45-46*)- 


LOI  qui  porte  que  Maximilien  Robespierre  sera  mis  en  état 

et  arrestation. 

Du  9 Thermidor,  l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

Convention  nationale  décrète  que  Maximilien  Robespierre  , l’un  de 
ses  m eiTihres  , sers  sur-le-chump  mis  en  etut  d urrestution» 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S,  E.  Monnel. 
Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris  , le  9 Thermidor , an  second  de  fe.  République  française , une  et  indivisible. 
SLpné  Collot-d’Herbois  , président;  A.  Dumont  , Brival  et  Legendre  , 
secrétaires. 

ZjOI  portant  que  Robespierre  Le  Jeune  sera  mis  en  état  et  arrestation. 

Du  9 Thermidor , l’an  deuxième  de  la  République  française , une  et  indivisible. 

La  Gonvendon  nationale  décrète  que  Robespierre  le  jeune,  l’un  de  ses  mem- 
bres, sera  sur-le-champ  mis  en  état  d’arrestation. 

Visé  par  l’inspecteur.  Signé  S.  E,  Monnel. 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention 
nationale.  A Paris,  le  9 Thermidor,  an  second  de  la  République  française  , 
une  et  indivisible.  Signé  Collot-d’Herbois  , président  ; A.  Dumont  , 
Brival  et  Legendre  , secrétaires. 


B.  n°.  29. 


1(7  3 wr 
L 


B.  n°.  2g. 


D.  182. 


TjOI  portant  que  Saint-Just , Couthon  et  Lebas  seront  mis  en  état 

et  arrestation. 

Du  9 Thermidor , l’an  deuxième  de  la  République  française , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  décrète  que  Saint-Just , Couthon  et  Lebas , trois  de 
ses  membres  , seront  sur-le-ehamp  mis  en  état  d’arrestation. 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  na- 
tionale. A Paris  le  9 Thermidor  , an  second  de  la  République  française  , une 
et  indivisible.  Signé  Thuriot  , ex-président  ; Bar  , A.  Dumont  et 
Portiez  , secrétaires. 


B.  n°.  2g_ 


LOI  qui  met  en  état  et arestation  Dumas,  président  du  tribunal 
révolutionnaire , Henriot  et  autres  ch^s  et  officiers  de  La  garde  na- 
tionale de  Paris.  B.  n'’.  29. 

Du  6 Thermidor , l’an  deuxième  de  la  République  française , une  et  indivisible.  ’ 

La  Convention  nationale  décrète  gpx, JDwnais ^ président  du  tribunal  révolution-  . 


2 

naire  , lîenriot , Boulanger  , Laaaîlette  , Dujraise  , chefs  de  la  garde  nationale 
de  Paris  , ainsi  que  les  adjudans-généraux  et  aides-de-camp  de  Henriot;  eiDau- 
higni , ci-devant  adjoint  du  ministre  de  la  guerre , et  Prosper  Sijas  , adjoint  à 
la  commission  du  mouvement  et  de  l’organisation  de  l’armée  de  terre  , seront 
mis  sur-le-champ  en  état  d’arrestation. 

Pisé  par  L'inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original  , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention 
nationale.  A Paris , le  g Thermidor  , an  second  de  la  République  française , 
une  et  indivisible.  Signé  Collot  - dHerbois  , président  y A.  Dumont  > 
Brival  et  Lxgendre  , secrétaires. 


jB.  n®.  29. 
I).  i35. 


LOI  qui  supprime  tout  commaudemerit  supérleiir  à celui  de  chef 
de  Légiori , et  charge  Le  maire  de  Paris , hageut  uationaL  et  celui 
qui  sera  en  tour  de  commander  la  garde  nationale  ^ de  veiller  à la 
sûreté  de  la  représentation  nationale. 

Du  9 Thermidor , l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses  comités  de 
salut  public  et  de  sûreté  générale  , décrète  : 

Article  premier. 


Tout  commandement  , tout  grade  supérieur  à celui  de  chef  de  légion , sont 
supprimés. 

La  garde  nationale  reprendra  sa  première  organisation  i en  conséquence  chaque 
chef  de  légion  commandera  à son  tour. 

II.  Le  maire  de  Paris , l’agent  national  et  celui  qui  sera  en  tour  de  comman- 
der la  garde  nationale , veilleront  à la  sûreté  de  la  représentation  nationale  ; ils 
répondent  sur  leur  tête  de  tous  les  troubles  qui  pourraient  survenir  à Paris. 

Le  présent  décret  sera  envoyé  sur-le-champ  au  maire  de  Paris. 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel. 

Collcitionné  à l’original  , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention 
nationale.  A Paris  , le  g Thermidor , an  second  de  la  République  française ,, 
une  et  indivisible.  Signé  Coliot-d’Herbois  , président  y A.  Dumont  ,, 
Legendre  et  Brival,  secrétaires..  . 


P n®  29  ^ qui  mande  à La  barre  de  la  Convention  la  municipalité  et  te 


T>.  i36. 


département  de  Paris. 

Du  9 Thermidor  , l’an  deuxième  de, la  République  française,  une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  décrète  que  la  municipalité  et  le  département  de 


Pans  seront  manuês  à l’iuslant  à la  harre  pour  y recevoir  1 iirtiniatioir  des  oidres 
de  la  Convention  nationale. 

Visé  par  L’inspecteur.  Joseph  Beckeb. 

Collationné  à l’original  par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale^ 
A Paris , le  9 Thermidor , an  second  de  la  République  française , une  et  indivisible. 
Signé  Thuriot  , ex  - président  ^ Bar,  Levasseur  ( de  la  Meurthe  ) et 
A.  Dumont  , secrétaires. 


Ij  O I qui  iiommé  comniaudaut  générai  de  la.  ybree  armée  de  Paris 
le' représentant  du  peuple  Barras. 

Du  9 Thermidor  , l’an  deuxième  de  la  République  française , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  ses  deux  comités  de  salut  pu- 
lolic  et  de  .sûreté  générale  , décrète  que  le  représentant  du  peuple  Barras  est  nom- 
mé commandant  général  de  la  force  armée  de  Paris , qui  ^sera  tenue  de  lui  obéir 
en  tout  ce  qu’il  lui  commandera. 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris  , le  9 Thermidor , an  second  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 
Sigriè  Thuriot,  ex-président  ( de  la  Meurthe  et  A.  Dumont, 

secrétaires. 


B.  11*^.  29. 
D.  iSy. 


LOI  portant  que  Bobespierre  laîné  et  tous  ceuos  qui  se  sont  sous- 
traits au  décret  d' arrestation  rendu  contre  eusc , sont  mis  hors  de  la  loi.  B.  n®.  29. 

Du  9 Thermidor  , l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible.  j)  j3g 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  ses  comités  de  sûreté  générale 
et  de  salut  public  , décrété  que  Robespierre  l’aîné  et  tous  ceux  qui  se  sont  sous- 
traits au  décret  d’arrestation  rendu  contre  eux , sont  mis  hors  de  la  loi. 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel.  ^ 

Collationné  à l’original,  par, nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 

A Paris , le  9 Thermidor , an  second  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

Signé  VouLLAND  , ex-président ^ Bar  , Levasseur  ( de  la  Meurthe  ) et  Portiez  3 


secrétaires. 


' )• 


LOI  portant  que  le  maire  et  les  q^ciers  municipaux  rebelles  de  La 
.V  commune  de  Paris , sont  mis  hors  de  La  Loi. 

Du  g Thermidor , l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible.  ^^9* 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  maire , tous  les  officiers  municipaux  et 

A 2 


4 

notables  de  la  commune  de  Paris  qui  ont  pris  part  à la  rébellion,  et  qui  ont 
reçu  dans  leur  sein  les  individus  décrétés  d’arrestation  , sont  mis  hors  de  la  loi. 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  JE.  Monnel. 

Collationné  à l’original  , pai  ,nons  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A PiU’is , le  g Thermidor , an  second  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 
Signé  Y oxh.eavd  ex  - président  ^ Bar,  Levasskur  ( de  la  Meurthe  ) et 
Portiez  , secrétaires. 


LOI  qui  Jiiit  cl^ense  aux  sectious  de  Paris  d’obéir  à La  muuici- 
B.  29.  palité  y mise  hors  de  La  Loi. 

D.  140.  9 Thermidor , l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

V ^ La  Convention  nationale  compte  sur  le  zèle , le  patriotisme  et  la  fidélité  des 
sections  de  \Paris  envers  la  République  indivisible  , et  leur  défend  expressément 
d’obéir  à une  municipalité  conspiratrice  que  la  Convention  nationale  vient  de 
mettre  hors  de  la  loi. 

Le  présent  décret  sera  envoyé  sur-le-champ  aux  quarante-huit  sections  de  Paris. 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel. 

I ^ Collationné  à l’original  , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 

A Paris  , le  9 ThermicTor,,  an  second  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 
Signé  Thuriot  , ex-président  ; Levasseur  ( de  la  Meurthe  ) et  A.  Dumont  , 
secrétaires.  , 


LOI  portant  que  Le  raLLiement  des  autorités  constituées  de  ta  force 
pubLique  y est  à‘da  Convention  ndtionaie. 

B.  n*^.  3i. 


1).  i55. 


Du  9 Thermidor  , l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  a mis  hors  de  la  loi  Henrîot , le  maire  de  Paris  et 
tous  les  membres  du  conseil  général  de  la  commune  qui  se  sont  déclarés  en 
rébellion , et  qui  ont  reçu  dans  leur  sein  les  individus  décrétés  d’arrestation 
dans  Ses  séances  de  ce  jour.  < 

Tout  le  ralliement  des  autorités  constituées  et  de  la  force  publique,  est  à la. 
Convention  nationale. 


Visé  par  L’inspecteur.  Signé  Bovillerot. 

Collationné  à l’original  , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris , le  1 1 Thermidor , an  second  de  la  République  française , une  et  indivisible. 
Sipné ’Tuo'b.xot  y ex-président  y A.  Dumont  et  Brival  , secrétaires. 


Proclamatick  de  la,  Convention,  nationale  , au  peuple 

français. 

Du  n Thermidor,  l’an  deuxième  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

Citoyens, 

Au  milieu  des  victoires  les  plus  signalées  , un  danger  nouveau  menace  ^a  E.e 
publicfue  ; il  est  d’autant  plus  grand  que  l’opmion  est  ebranlee , et  qu  une  par 
lie  des  citoyens  se  laisse  conduire  au  précipice  par  l’ascendant  de  quelcjucs  rc- 

Les  travaux  de_la  Convention  sont  stériles,  lé  courage.- des  armeçs  devient 
nul  , si  les  citoyens  français  mettent  en  balance  quelques  hommes  et  a patrie.^ 

Des  passions  personnelles  ont  usurpé  la  place  du  Lien  pulalic  ; que  ques  c le  s 
de  1^  force  armée  semblaient  menacer  l autorité  nationale. 

Le- gouvernement  révolutionnaire  , pbje,t  .de  la  haine  des  ennemis  ^e  la  Fiance  , 
est  attaqpé  .au.  milieu. de  mous  ;^les  formesLu  pouyoiç  républicain, touchent  a 
leur  ruine  ; l’aristocWtie  semble  triompher , et  les  royalistes  sont  prêts  à reparaître. 

Citoyens  , jouiez-vous  perdre  eipun  jqur  six  années  de  révolution  , de  sacrihces 
et  de  courage  ! voulez-vous  revenir  sous  le  joug  que  vous  avez  brisé  ! non  , sans 
doute.  La  Com^ntioirne  cessera  pas  un  instant  de.  veiller  aux  droits  de  la  liberté 
publiqiie.  Elfe  invité^  ^onçlçs,  citoyens  de -Paris  à l’aider  de  leur  réunion,  de, 
leurs  lumières  , de  leur  patriotisme  , pnw  la  conservation  du  dépôt  précieux  que 
le  peuple  français  lui  a confié.  .Qu/üs  veillent  principalement  sur  l’autonte  mi  i- 

taire,  toujou^  ambitieuse  , et  souvent  usurpatrice.  La  liberté  n’est  rien  dans  es 

pays  où  le  mihtairei  commande  au  civil. 

Si  vous  ne  vous  ralliez  à la  représentation  nationale  , les  autoiites  constituées  sont 
sans  subordination  et  les  armées  sans  direction  5 les  victoires  deviennent  un^  fléau  , 
et  le  peuple  français  est  livré  à toutes  les  fureurs  des  divisions  intestines  et  à toutes 
les  vengeances  des  tyrans.  Entendez  la  voix  de  la  patrie  , au  lieu  de  meler  vos  c is 
à ceux  des  malveillans , des  aristocrates  et  des  ennemis  du  peuple  ; et  la  patrie 

sera  encore  uiié'  fois  sauvée.  . _ . . , 

La  Convention  nationale  décrète  que  la  présente  proclamation  sera  impnmee 
sur-le-champ  , adressée  à toutes  les  sections  de  Paris , à toutes  les  communes  et 
aux  armées  de  la* République. 

J^isé  par  L’inspecteur.  S.  E.  Monnel.  - , - 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 

■ , A Paris  , le  9 Thermidor , an  second  de  la  République  française , une  et  indivisible. 

< Signé  Thuriot  , ex-prèsident  j Levasseur  ( de  la  Meuithe  ) et  A.  Dumont  , 

secrétaires.  ^ ^ 


P.  n®.  29. 
D.  141. 


/ 


D.  154. 


LOI  relative  ci  I iaclemnité  à accorder  aux  militaires  dont  les 
équipages  de  guerre  auront  été  pris  par  les  ennemis. 

Du  9 Thermidor  j l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  j après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  comité  de  la 


guerre 


décrète  : 


Article  premier. 


Tous  militaires  dont  les  équipages  de  guerre  auront  été  pris  par  les  ennemis , 
recevront  une  ind'emnité.  ■ ' • 

II.  L’indemnité  ne  sera  accordée  qu’à  ceux  qui  , dans  la  quinzaine  , auront 

fait  constater  l’état  de  leur  perte  par  le  Conseil  d-’administration  du  corps  auquel 
ils  sont  attachés.  Cet  état  sera  certifié  par  le-  commissaire-  des  guerres , visé  par 
un  officier  de  l’état-major , et  adressé-  dans  le  mois  à la  neuvièmfe  commission  , 
qui  pourra ‘séide  fixeli  et  ordôrihaneer  ^îek"  sommés -que  dès  ijà^éars-seiont  tenus 
d’acquitter.  ’ - . - : 

III.  Ces  états  ainsi  ordonnancés  eb  aequitt-és'j  seront  reçus  à décharge  par  la 

trésorerie  nationale.  - •'  ■. 

IV.  Dans  ^ aucun  cas , 'l’mdeTqiiité^  pour  des  officiers  ne  ' ^pbdÇï'a^  èi^édeh  îa-  gra- 
tification de  cainpagn'e  accordée' à^  leui^ ‘gradé- pàrdà  lér  Su- 5'  màî'^t^gzd ! ‘ 

V.  Les  sous-offihiéri^  éf  ^Id’ats  reèedront  én'Haturë'îé-reM''pia‘Cement-dës  effets 

de  petit  équipement  qui  leur  auront  été' pris  ; et  dàns^Te  cas  où  les r magasins  de 
la  République  ne  pourraient  pas  les  leur  fournir  sur-le-cliémp  , la  neuvième 
commission  leur  en  fera  pajer  le  prix  d’après  lès  traités  que  radministration  des 
équipemens  aura-faits’avec  les  divers’ foUiansseurs.  ' ^ 

VI.  Les  militaires''doht  les  équipages  auront  été  pris  ântérîèurement  au  premier 
frimaire,  ne  recevront  aucune  indemnité,  à moins  que  leur  réclamation  n’ait  été 
faite  et  adressée  à la  neuvième  commission  avant  lè  premier  floréal. 

^TI.  Ceux  quf  ont  éprouvé  des  pertes  depuis  le  l^r.  prairial , feront , sous  peine 
de  déchéance  , leurs  l’éclamations  avant  le  T’^.  fructidor. 

VIIL  A l’avertir  les  militaires  blessés  , malades  ou  retenus  dans  une  place  as- 
siégée , qui  ne  pourront  rem.plir  , dans  le  délai  fixé  par  l’article  II , les  formalités 
exigées  par  ce  même  article,  auront  droit  à l’indemnité  en  justifiant  à la  neuvième 
commission  , de  leurs  maladies  , blessures  ou  autres  obstacles  légitimes , dans  le 
mois  pour  tout  délai , à dater  du  jour  de  leur  guérison  ou  de  la  cessation  de  leux 
absence  forcée. 


1 

JX,  Aiicuii  militair©  ne  pourra  profiter  des  dispositions  de  1 article  precedent 
s’il  n’a  fait  constater  ou  sa  maladie , ou  ses  blessures  , ou  son  absence  forcée  , 
selon  les  formes  exigées  par  la  loi  du  premier  floi  eal , relative  aux  miiitaii  es 
remplacés. 

Visé  pdtr  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel. 


Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris , le  II  Thermidor  , an  second  de  la  République  française  , une  et  indivi- 
sible. Signé  Thuriot  , ex-président  ; A.  Dumont  et  Brival  , secrétaires. 


LOI  portant  que  te  représentant  du  Barras  est  nommé comman-- 

dant-généraL  de  la  force  armée  de  Paris  ^ et  que  les  citoyens  Fréronj'B.  n°.3o. 
Beaupré,  Féraüd,  Bourdon  \de  , Rovère,  Bolay , Delmas,  ' 

Léonard  Bourdon,  Legendre,  Goupilleau  [de  Pontenay  ] Hu-  - 

guet,  représentant  du  peuple , lui  seront  ae^' oints. 

Du  9 Thermidor  , l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible.  , 


La  Convention  natonale,  après  avoir  entendu  ses  deux  comités  de  salut  public 
et  de  sûrete  générale , décrète  que  le  représentant  du  peuple  Barras  est  nommé 
commandant-général  de  la  force  armée  de  Paris , qui  sera  tenue  de  lui  obéir  en 
tout  ce  qu’il  lui  commandera.  . 

Elle  décrète  en  outre  que  les  représentâns  du  peuple  , Fréron , Beaupré , Fé- 
raud  , Bourdon  ( de  l’Oise  ) , Roaère  , Bolay  , Delmas  , Léonard  Bourdon  ^ 
Legendre  , Goupilleau  {fç,  Fontenay)  seront  adjoints  au  commandant- 

général  de  la  force  armée , pour  la  diriger  sur  tous  les  points  où  la  liberté  publi- 
que pourrait  être  menacée. 

Fisé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnee. 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris,  le  lo  Thermidor- ,-aB-seGond-de- la  République  française  , une  et  indivisible. 
Signé  Tallien  , ex-président',  A.  Dumont  et  Levasseur  , (de  la  Meurthe 
secrétaires.  \ 


D.  143. 


3}.  N®.  3d.  ^01  portant,  qu'e  Les  décrets  rendus  hier  contre  les  députés  déclarés 
traîtres  à la  patrie  et  mis  hors  de  la  loi , contre  le  maire  et  l'agent 
national  de  Paris  ^ et  contre  Dumas , président  du  tribunal  révo- 
lutionnaire et  autres , seront  exécutés  dans  le  jour. 

Du  10  Thermidor  , l’an  deuxième  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  , sur  le  rapport  de  ses  comités  de  salut  public  et  de 
sûreté  générale,  décrète; 

AB-TICLEPREMIER. 


-Le  tribunal  révolutionnaire  fera  exécuter , sans  délai , les  décrets  rendus  hier 
contre  les  députés  déclarés  traîtres  à la  patrie  et  mis  hors  de  la  loi , contre  le  maipe 
et  l’agent  national  de  Paris  , contre  Dumas , président  du  tribunal  révolutionnaire, 
qui  s’est  soustrait  au  décret  d’arrestation  pour  se  réunira  la  commune  rebelle  ; et 
contre  les  généraux  har ailette  et  Boulanger , également  compris  dans  le  décret 
d’arrestation , et  auquel  ils  parvinrent  à se  soustraire  en  portant  les  armes  contre 
le  peuple.. 

IL  L’exécution  aura  lieu  aujourd’hui  même  sur  la  place  de  la  Révolution. 

III.  Le  présent  décret  sera  expédié  sur-le-champ , et  envojé  à l’accusateur  public 
près  le  -tril^unal  révolutionnaire. 

1 JTLsê' par  l’inspecteur.  'Signé  Bovillerot. 

Collafionné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention 
nationale.  A Paris  , le  10  Thermidor  , an  second  de  le  République  française, 
une  et  indivisible.  Signé  Bréard  , ex-président;  Levasseur  ( de  la  Meur- 
tbe  ) 5 A.  Dumont  , et  Legendre  , secrétaires. 


LOI  portant  que  les  membres  du  tribunal  révolutionnaire  se  retireront 
a Cinstant  par-devant  les  cojnités  de  salut  public  et  de  surelé 
D.  144.  générale. 

Du  10  Thermdor  , l’an  deuxième  de  la  République  Française  , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  membres  du  tribunal  révolutionnaire 
se  retireront  à l’instanl  par-devant  les  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  géné- 


raie  pour  communiquer  les  observatioL  relatives  à l’eréculion  des  décrets  de 
ce  jour  et  du  jour  d’hier,  qui  ont  mis  hors  la  loi  les  conspirateurs  y dénommés. 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  S.  E.  Monnel. 

Colhtioméàl’oiigmal,  par  mus  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationate' 

A Paris  le  lo  Thermidor , an  second  de  la  République  française , une  et  i d - 
visible.  ' Signé  V.  A.  Lalot,  ex-président  ; Baiyai  , LEOEnnar  et  Bar, 
secrétaires. 

LOI  portant  que  le  citoyen  Deliége  remplira  provisoirement  les  ^ 3^^ 

Jonctions  de  vice- président  da  tribunal  révolutionnaire. 

Du  10  Thermidor , l’an  ^deuxième  de  la  République  Trançaise , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  citoyen  Deliége  , l’un  des  juges  du  tri- 
bunal révolutionnaire,  remplira  provisoirement  les  fonctions  de  vice-président 

dudit  tribunal.  ^inspecteur.  Signé  Bo ville nor.^ 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 

A Paris  , le  lo  Thermidor  , an  second  de  la  République  française  , une  et  indivi- 
sible. Sipné  P.  A.  Laloy  , ex-président  J A.  Dumont  , Brivau  et  Legespre, 

secrétaires. 


D.  145. 


B..  N 


O O 


D.  146-. 


LOI  portant  que  Prosper  Sijas  est  mis  hors  la  lot,  et  que  sa 
Jemme  sera  mise  en  état  d’arrestation. 

Du  10  Thermidor  , l’an  deuxième  de  la  République  frcançaîse,  une  et  indivisible. 

La  Conventkm  nationale , sur  la  proposition  d’un  membre , décrète  que  Fnsver 

'1,  Jq  In  Tnî  pf  nue  sa  femme  sera  mise  en  état  danesîioii. 

Sijas  est  mis  hors  de  la  loi , et  p inspecteur.  Signé  tS.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original,  par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Conventioïi 
nationale.  A Paris , le  lo  Thermidor  , an  second  de  la  République  françcuse, 
une  et  indivisible.  Signé  P.  A.  Laloy  , ex-président ^ 5,rival  et  Legendre,. 
secrétaires. 

LOI  qui  abwge  à L’égard  du  Jugement  des  conspirateurs  rais  hors  d.  n». 
de  la  loi  dans  tes  Journées  des  9 ei  lo  Thermidor,  laJormaUté  de 


50-., 


Cf 

do-. 


ac  LU,  LVU  LVLLIVO  J ^ 

La  reconnoisssance  de  de  use  officiers  municipalité  pour  constater^ 
l’identité  des  individus. 

Du  ,0  Thertnklor,  l’an  deuxième  de  k République  française,  une  et  indivisible. 

La  Convetulbn  nationale  décrète  que  la  formalité  exigée  de  la  reconuoissanoe  de 


D.,  IJ.?.. 


10 

deux  officiers  municipaux  pour  constater  l’identité  des  individus  mis  hors  de  la 
loi , est  abrogée  par  le  présent  décret  relativement  à tous  les  conspirateurs  cons- 
titués en  état  de  rébellion  contre  la  Convention  nationale  et  contre  la  liberté  du 
peuple  français , et  mis  hors  de  la  loi  dans  les  journées  des  9 et  10  thermidor’i 

Visé  par  L’inspecteur.  Signé  Bouillerot. 

Collationné  a l’original , par  nous  président  et  .secrétaires  de  la  convention  nationale. 
A Paris  , le  10  Thermidor  , an  second  de  la  République  française  , une  et  indivi- 
sible. Signé  P.  A*  Laloy  , ex-président  y Brival  , A.  Dumont  et  Legendre  , 
secrétaires. 


^ ^ LOI  portant  que  Le  nommé  Vivier,  qui  a présidé  Les  soi-disant 

L jacobins  dans  La  nuit  du  9 an  10  Thermidor , est  mis  hors  de 

1).  148.  Lajoi. 

Du  10  Thermidor^  l’an  deuxième  de  la  république  française  , une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  nommé  Vivier.,  qui  a présidé  les  soi- 
disant -jacobins  dans  la  nuit  du  neuf  au  dix  thermidor , est  mis  hors  de  la  loi. 

Visé  par  L’inspecteur  Signé  S.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale 
A Paris , le  10  Thermidor  , an  second  de  la  République  française  , une -et  indivi- 
sible. Signé  VouLLAND  J ex-président  y A.  Dumont  et  Levasseur  ( de  la 
Meurthe  ) , secrétaires. 


B.  N*’.  3o. 
D.  149. 


LOI  portant  que  Les  sections  de  Taris  ne  cessent  de  bien  mériter  de 

La  patrie. 

Du  10  Thermidor  5 l’an  deuxième  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 

La  Convention  nationale  déclare  que  les  sections  de  Paris  ne  cessent  de  bien 
mériter  de  la  patrie. 


^ Visé  par  L’inspecteur.  Signé  Boüillerot. 

Collationné  à l’original  ,par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris,  le  10  Thermidor,  an  second  de  la  Répujjlique  française  , une  et  indi- 
visible. Signé  J.  T.  Delmas  , ex-président  y Leonard-Bourdon  , Tallien 
et  A.  Dumont  , secrétaires. 


JX 


Proclamation  de  la  Conveiitloti  nationale  sur  la  corisplraùoa 
de  Robespierre , Couthoa , Saiat-Just , Lebas , Heuriot , etc.  coàtre 
la  République.  B.  N . 3 

Du  lo  Thermidor , Fan  deuxième  de  la  République  française , une  et  indivisible.  D.  l56. 

-LA  CONVENTION  NATIONALE  AU  PEUPLE  FRANÇAIS. 


Citoyens  , des  conspirateurs  hypocrites , frappés  par  vos  véritables  représen- 
tans  , s’étaient  réfugiés  dans  le  sein  d’une  municipalité  perfide.  Ils  rassemblaient 
une  force  armée,  provoquaient  les  citoyens  contre  la  représentation  nationale', 
et  menaçaient  d’envahir  les  droits  du  peuple. 

Mais  ce  danger  est  passé  aussitôt  qu’il  est  apperçu  dans  une  commune  célèbre, 
qui  fut  le  berceau  et  l’asyle  de  la  liberté.  A peine  les  manœuvres  des  conspirateurs 
Robespierre,  Saint-Just  et  Couthon,  et  de  leurs  complices,  ont  été  connues, 
les  sections  de  Paris  ont  environné  la  Convention  nationale  ; les  citoyens  ont 
fait  aux  représentans  du  peuple  un  rempart  de  leurs  corps  , de  leurs  armes 
un  appui. 

Qu’il  était  beau  et  digne  de  vous  ce  spectacle  touchant  des  citoyens  de  Paris , 
rassemblés  spontanément  autour  de  la  Convention  nationale , dans  la  même  nuit 
que  des  mains  coupables  sonnaient  le  tocsin  dans  la  maison  commune  !' 

Les  ténèbres  ont  Couvert  quelques  petits  rassemblemens  de  citoyens  trompés  - 
mais  le  soleil  n’a  éclairé  que  des  sections  fidèles  et  des  conspirateurs  abandonnés. 
Cette  solitude  du  crime  a frappé  tous  les  regards , en  même-temps  c£ue  tous  les 
vœux,  tous  les  applaudissemens , toutes  les  félicitations  étaient  portés  de  toutes 
parts  à la  Convention  nationale. 

Le  3i  mai , le  peuple  fit  la  révolution  ; le  9 thermidor , la  Convention  a fait 
la  sienne  ; la  liberté  a applaudi  également  à toutes  les  deux. 

Puisse  cette  épocpie  terrilole,  où  parurent  de  nouveaux  tj^rans,.  plus  dangereux 
que  ceux  que  le  fanatisme  et  la  servitude  couronnent , être  le  dernier  orage  de- 
là révolution  ! Puisse-t-elle  sur-tout  éclairer  les  citoyens  sur  les  droits  de  l’éga- 
lité ! Aucun  homme  n’est  rien  en  regard  de  la  patrie  ; et  la  liberté  n’admet  ni 
primauté  ni  préférence.  Un  homme  n’est  qu’un  homme  devant  la  loi;  et  tout 
usurpateur  des  droits  du  peuple  n'ëst  pas  un-  homme  , nrais  un  coupable  qui 
doit  disparaître. 

Et  vous  , braves  républicains  des  armées , qui  couvrez  la  République  de 
triomphes  ^ vous  nous  avez  aidés  à recuiliir  cette  victoire  sur  les-  ennemis  de- 


rintérîeur,.  La  ConventioM  nationale  les  a reconnus  aux  larmes  de  regret  qui 
coulaient  de  leurs  yeux , lorsque'  vos  victoires  étaient  annoncées.  Continuez  par 
vos  brillans  succès  le  deuil  des  ennemis  du  peuple , nous  continuerons  de  les 
démasquer  et  de  les  punir. 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport  des  comités  de 
salut  public  et  de  sûreté  générale , décrète  l’impression  du  rapport  et  de  la 
Proclamation  de  la  Convention  au  peuple  français , qui  sera  envoyée  par  des 
courriers  extraordinaires , à tous  les  départemens  et  à toutes  les  armées  de  terre 
et  de  mer  de  la  République. 

Visé  par  les  Inspecteurs.  Signé  Bouillerot  et  S,  E.  Monnbl. 

Collationné  à l’original , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris,  le  lo  Thermidor,  an  second  de  la  République  française,  une  et  indi- 
visible. Signé  Thüriot  , ex-président  ; A.  Dübiont  etBaiVAL,  seaétaires  * 


B.  n'^.  33 
D.  i68. 


LOI  portant  que  les  autorités  constituées , chargés  de  Juger  Les 
gens  détenus  comme  suspects  j s'occuperont  sans  délai  de  cet  im- 
portant objet. 

Du  10  Thermidor^  Pan  deuxième  de  la  République  française,  une  et  indivisible. 


La  Convention  nationale,  sur  la  motion,  d’un  membre,  décrète  que  les  au- 
torités constituées  , chargées  de  juger  les  gens  détenus  comme  suspects,  s’occu- 
peront, sans  aucun  délai,  de  cet  important  objet. 

Visé  par  le  représentant  du  peuple  , inspecteur  aux  procès-verbaux. 

Signé  Bo  VIREE  ROT. 

Collationné  à l’original  , par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A Paris,  leiy  Thermidor , an  second  de  la  République  française,  une  et  indi- 
visible. Signé  Merlin  ( de  Douai)  , président;  Bar  , Levasseur  ( de  la 
Meurthe  ) , secrétaires. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  DU  DEPOT  DES  LOIS, 
Place  de  la  Réunion,  ci-devant  du  grand-Carrousel. 

AN  II®  DE  LA  RÉPUBLIQUE  ERANÇAISE, 


UNE  ET  INDIVISIBLE. 


